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Les verts apportent un soutien
irrité à Marius Achermann
SUCCESSION SCHWALLER • Les verts fribourgeois ont choisi de soutenir le
chrétien-social dans la course au Conseil d’Etat. Mais il les a irrités en qualifiant
d’inquisition un questionnaire auquel les verts ont soumis les trois candidats.

PHILIPPE CASTELLA

Enfin un peu de couleur
dans la campagne pour la
succession d’Urs Schwal-
ler au Conseil d’Etat. Cet-

te couleur est le vert, comme le
parti du même nom, comme la
rage. Le terme est peut-être un
peu fort, mais entre les verts fri-
bourgeois et le candidat chré-
tien-social à l’élection complé-
mentaire du 16 mai Marius
Achermann, il y a pour le moins
un gros malentendu.

En cause: une lettre que ce
dernier a adressée au Parti écolo-
giste. Il y montre un certain aga-
cement d’être mis sur la même
ligne de départ que ses deux ri-
vaux. Le seul candidat de gauche
conclut ainsi sa lettre: «Si vous
ne savez vraiment pas qui vous
voulez recommander à vos
membres de soutenir, alors lais-
sez tomber! C’est peut-être
mieux comme ça…»

Réaction épidermique? Inex-
périence politique? Naïveté? Le
contenu de la lettre a interloqué
les verts, réunis en assemblée
mercredi soir à Fribourg. S’ils ont
tout de même décidé de soutenir
le chrétien-social, ce n’est pas
avec enthousiasme.

C’EST DE L’INQUISITION
Pour faire leur choix, les verts

fribourgeois avaient décidé de
soumettre un questionnaire aux
trois candidats. L’UDC Kathari-
na Thalmann a refusé de se prê-
ter au jeu, développant juste
dans sa réponse les grandes
lignes de son programme. Les
deux autres ont rempli le ques-
tionnaire. Mais alors que le dé-
mocrate-chrétien Beat Vonlan-
then accompagnait sa réponse
de remerciements cordiaux,
Marius Achermann adressait de
nombreux reproches aux verts:
questionnaire trop tourné vers
le «Deutschfreiburg», difficulté
de répondre par noir ou blanc. Il
n’hésite pas à utiliser les termes
d’«inquisition» et de «manque
de respect».

«Quand on pense que Hugo
Fasel (chrétien-social lui aussi,
ndlr) milite à Berne dans le
groupe des verts et quand on ob-
serve le profil des trois candidats,
votre manière d’agir ne peut
qu’irriter», écrit-il. A noter que
le verbe «irriter» est souligné.
Marius Achermann rappelle
aussi qu’il est au front depuis
quinze ans dans le canton en
matière de protection de la natu-
re, comme responsable du bu-
reau du même nom.

«UN OUI TRÈS MOU»
La lettre n’a pas plu aux verts,

on s’en doute. Coprésident can-

tonal, Hubert Zurkinden la qua-
lifie de «déplacée»: «Cette réac-
tion montre qu’il n’a pas d’expé-
rience politique.» Comme les
réponses au questionnaire ont
montré sans surprise qu’il était
le candidat le plus proche des
convictions vertes, l’autre co-
présidente Christa Mutter a tout

de même proposé à l’assemblée
de soutenir sa candidature, mais
par un «oui très mou». Une mi-
litante a suggéré qu’il se fasse
coacher par Hugo Fasel. Au
final, dix membres ont approuvé
le soutien à sa candidature. Trois
auraient préféré laisser la liberté
de vote. PhC

«Je ne suis pas un vieux loup»
«Si c’est une bourde, je préfère
les bourdes à la langue de
bois», avoue Marius Acher-
mann. Le candidat chrétien-so-
cial dit avoir été «vexé et même
blessé» par la manière d’agir
des verts. Il n’aimerait toutefois
pas faire de ce «moustique» un
«éléphant». Il admet avoir
«peut-être réagi de manière un
peu épidermique». Et il ajoute:
«Je ne suis pas un vieux loup de
la politique. Je suis trop franc.»
Marius Achermann tient aussi à
préciser que la lettre incriminée
n’est que le dernier épisode
d’une brouille qui remonte à la
conférence de presse où sa can-
didature a été présentée, le
20 février. Les «Freiburger
Nachrichten» avaient rapporté

dans leur édition du lendemain
qu’il ne se voyait pas comme un
vert, qu’il n’était pas extrémiste
en matière d’écologie.
S’est ensuivi un échange épisto-
laire par courrier électronique
avec Hubert Zurkinden, coprési-
dent des verts fribourgeois. Ce
dernier était fâché qu’on asso-
cie les verts à des extrémistes.
Ce à quoi Marius Achermann a
répondu qu’il n’avait jamais fait
l’amalgame. De malentendu en
malentendu, l’affaire a débou-
ché sur la situation actuelle.
Le chrétien-social se dit même
étonné du soutien que les verts
ont finalement décidé de lui ap-
porter mercredi soir. Tout aussi
surpris, le président cantonal du
PCS Michel Monney n’entend

pas accabler son poulain: «Je ne
veux pas dire: le mal est fait et il
est bien fait. Je pense que ce
n’est pas dramatique.»

ERREUR DE CANDIDAT?
Cela ne montre-t-il pas que
cette candidature d’un homme
inexpérimenté en politique était
une erreur? «Non, il ne faut pas
exagérer la portée d’une réac-
tion épidermique. Sa lettre était
inutile. Maintenant, il faut l’assu-
mer», répond Michel Monney.
Celui-ci va prendre contact avec
les verts pour tenter d’aplanir le
terrain.
Quant au principal intéressé, il
confesse: «J’étais beaucoup
plus impulsif quand j’étais plus
jeune.» PhC

«Je préfère les bourdes à la langue de bois», confesse Marius
Achermann. VINCENT MURITH-A
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Constitution:
oui unanime
Les verts fribourgeois ont
aussi choisi leurs mots d’ordre
en vue des votations du 16
mai. Ceux-ci ont donné lieu à
moins d’hésitations. Ainsi, le
projet de nouvelle Constitu-
tion cantonale, présenté par
deux constituantes du grou-
pe citoyen, Claudine Brohy et
Mélanie Maillard, a recueilli
un appui unanime des verts.
Quant aux objets fédéraux,
le paquet fiscal et la 11e révi-
sion de l’AVS ont été rejetés
de manière tout aussi unani-
me. Seule la hausse du taux
de TVA en faveur de l’AVS et
de l’AI a donné lieu à
quelques divergences d’opi-
nions. Si les verts fribour-
geois ont finalement décidé
de soutenir le relèvement
d’une taxe qu’ils jugent anti-
sociale, c’est pour se démar-
quer de la droite libérale et
parce qu’ils craignent une
diminution des prestations
en cas de refus. Au vote, le
oui l’a emporté par neuf voix
contre une. Trois membres
auraient préféré laisser la
liberté de vote.
A noter enfin que la création
d’une section fribourgeoise
des Jeunes verts est en ges-
tation. Ils ont déjà distribué
des tracts hier en ville de Fri-
bourg, appelant à voter
contre le paquet fiscal sous
le slogan suivant: «Le pa-
quet fiscal n’est pas un pois-
son d’avril… même s’il son-
ne comme un gag!» PhC

Le paquet fiscal c’est 

0.- Fr d'impôt 
fédéral direct
pour les revenus 
inférieurs à 80 000.- Fr*
*couple avec deux enfants 

Caroline, Patrick et leurs enfants

www.baissedimpots.ch
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Lionel Baier, réalisateur helvétique,
signe un film enthousiasmant:

«Garçon stupide»
Lu à ve: 09h30 à 10h30

PUBLICITÉ

Apart les professions médi-
cales, toutes les activités dans

le domaine de la santé ne font
pas l’objet d’une autorisation de
pratiquer. Cette situation ouvre
la porte à des gens sans scrupule
qui, sous couvert d’être des pro-
fessionnels, peuvent abuser de la
confiance de leurs clients. C’est
pour instaurer la transparence
que les députés Michel Buch-
mann (dc, Romont) et Jean-De-
nis Geinoz (r, Bulle) demandent
par voie de motion que le canton

introduise systématiquement des
registres de professions autori-
sées, accessibles facilement au
public.

«INTÉRÊT PUBLIC»
Dans la perspective de la libre

circulation des personnes, il se-
rait «d’intérêt public» d’établir
des registres professionnels dans
d’autres secteurs, soutiennent les
deux députés, appuyés dans leur
démarche par onze cosignataires.

CAG

On doit savoir
qui sait soigner,
transparence oblige
MOTION • Deux députés demandent l’introduction
systématique de registres de professions autorisées.

E N  B R E F

Pas d’allocations aux enfants
d’étrangers résidant ailleurs
MOTION • Gilles Schorderet craint des «abus in-
contrôlables» dans l’octroi d’allocations versées par
l’Etat pour des enfants nés et vivant à l’étranger
mais dont les parents sont salariés dans le canton.
Le député de Zenauva (udc) estime que cette aide
ne doit être attribuée qu’aux enfants résidant dans
un Etat lié à la Suisse par une convention de sécuri-
té sociale (soit, actuellement, 33 pays, dont ceux
de l’UE et de l’AELE). Il rappelle qu’avec Soleure,
Fribourg est le canton le plus généreux dans le
versement d’une prime de naissance (1500 fr.),
y compris pour des enfants adoptés ou recueillis à
l’étranger. Par voie de motion soutenue par 19
autres parlementaires, il demande de redéfinir les
ayantsdroit à de telles allocations. CAG
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Bureau de Bulle
026 913 92 00

Bureau de Romont
026 652 56 36

Bureau de Payerne
026 660 16 17

e-mail: region@laliberte.ch

e-mail: bulle@laliberte.ch

e-mail: romont@laliberte.ch

e-mail: payerne@laliberte.ch


